






spécialisés, numérisation, activités d’anima-
tion et d’exploitation du fonds…). À Tourcoing, 
le deuxième étage de la bibliothèque évoluera 
progressivement afin de se doter d’outils pour 
la reliure afin de faciliter les pratiques édito-
riales.

L’école d’art du Calaisis Le Concept fait par-
tie du réseau POLARIS et propose une classe 
préparatoire aux écoles d’art. L’évolution des 
classes prépas publiques comme celle de Ca-
lais tend à les amener à contractualiser avec 
des établissements supérieurs – universités ou 
écoles supérieures d’art – afin que dans l’ave-
nir, elles puissent proposer des crédits ECTS 
à leurs étudiants. La proximité géographique 
entre Calais et Dunkerque et les nombreuses 
expériences partagées entre l’école de Calais 
et le site de Dunkerque justifient un rappro-
chement qui pourrait prendre la forme d’une 
convention entre les deux établissements allant 
jusqu’à une double inscription des étudiants de 
Calais.

Après l’école, il y a les Alumni, ces associa-
tions d’ancien.nes élèves, au sein de toutes les 
grandes écoles, qui participent au rayonne-
ment de celles-ci. Ils constituent de véritables 
réseaux qui aident l’intégration des jeunes 
diplômé.es. Ils.elles tissent un lien et ancrent 
l’école dans les territoires. Il n’existe toujours 
pas d’Alumni de l’Esä aujourd’hui. La création 
d’un alumni ne peut se faire que par l’engage-
ment bénévole et l’accompagnement de l’école, 
notamment en termes de communication. 
C’est un enjeu pour l’Esä. Presque tous.tes les 
agent.es qui ont pris leur retraite ces dernières 
années ont été sollicité.es pour prendre en 
charge une présidence d’alumni sans succès. 

Une autre stratégie est nécessaire pour réus-
sir à créer ce réseau des ancien.nes de l’Esä, 
sans doute en passant par un réseau social et 
en liant cette question aux problématiques de 
professionnalisation ou en sollicitant plus les 
ancien.nes étudiant.es dans des événements 
comme des expositions ou des conférences.

L’École Supérieure d’Art | Dunkerque–Tourcoing 
intègre aujourd’hui les enjeux liés à l’intelli-
gence artificielle (IA) comme un axe transver-
sal de réflexion, d’expérimentation et de trans-
formation. Non pas comme une simple réponse 
technologique aux mutations en cours, mais 
comme un champ critique, artistique et péda-
gogique à part entière. L’IA interroge les formes 
de production, de transmission et de création ; 
elle invite à repenser la relation aux savoirs, 
aux images, à la mémoire, mais aussi aux res-
ponsabilités collectives et individuelles face aux 
systèmes automatisés. L’Esä entend ainsi favo-
riser une appropriation réflexive et sensible de 
ces outils, en les inscrivant dans une démarche 
interdisciplinaire et prospective, attentive aux 
mutations sociales, esthétiques et politiques de 
notre époque.



Recherche
• Définition d’axes pour la recherche
• Amélioration de la structuration des instances 
de la recherche
• Création du statut de chercheur.se associé.e
• Valorisation de la recherche, de l’actualité et 
des expériences des chercheur.ses
• Création d’un programme annuel des 
conférences
• Étude sur la possibilité de création 
d’un troisième cycle doctoral
• Développement de la valorisation de 
la recherche au sein de Polaris
• Structuration du réseau de recherche

Depuis février 2022, l’Esä est dotée d’une Unité 
de recherche propre à l’Esä intitulée Esälab|Re-
cherche qui, assez naturellement, traite des 
relations entre Art, Société, Sciences, Nature par 
une recherche en création et par la création. Elle 
regroupe une quinzaine d’enseignant·es engagé·es 
dans la recherche – et non enseignant·es-cher-
cheur·ses comme indiqué dans le rapport de 
l’HCÉRES puisque le statut de PEA n’est pas adap-
té à ce statut – dont certain·es sont docteur·es ou 
doctorant·es. « Territoires en Transitions » est la 
thématique commune identifiée pour 2024-2026.

Cinq programmes structurent la recherche faite 
au sein d’Esälab|Recherche : “Images, sciences 
et technologies (PRIST)” ; “Ubik” ; “Poétiques des 
flux” ;“Éco-École-Écho” ; “Paysages à rebours” 
qui sont tous reliés à un ARC de deuxième cycle. 
Ces différents programmes de recherche abordent 
parfois des thématiques proches. Ainsi, “Poétiques 
des flux” et “Paysages à rebours” abordent la 
question du lien entre l’art et le territoire  même 
si le second s’intéresse plus à l’appréhension d’un 
site par la dérive, la promenadologie . “Ubik”, de 
son côté, questionne également ce rapport avec 
le prisme du lien de l’art au paysage industriel. La 
recherche au sein d’Esälab|Recherche pourrait 
être plus lisible en la structurant autour de deux 
ou trois axes définis qui regrouperaient les diffé-
rents programmes de recherche. Cela n’empè-
cherait nullement d’ouvrir un nouveau front pour 
la recherche. Ainsi, l’Esä a au sein de son équipe 

pédagogique cinq enseignants qui sont engagés 
dans une pratique de peintres. Il pourrait être 
judicieux d’intégrer le Réseau Peinture qui réunit 
plusieurs écoles d’art en France.

En 2023 a été initiée « la mire », revue de re-
cherche bisannuelle en ligne. En écho aux men-
tions Art, Sciences, Société, Nature, elle ouvre un 
espace interdisciplinaire permettant de croiser 
différents points de vue sur des enjeux contempo-
rains identifiés. La thématique du premier numé-
ro, « Énergie(s) », s’inscrivait dans le contexte de 
préparation de la triennale Art et Industrie portée 
par le FRAC Grand Large et le LAAC (Lieu d’Art et 
Action Contemporaine) à Dunkerque. Un second 
numéro est en cours d’élaboration sur la thé-
matique « Territoires en Transitions » et devrait 
paraître en 2026. Une rubrique « satellites » a été 
créée en février 2025 pouvant accueillir des contri-
butions hors numéros thématiques. Le comité de 
rédaction de la mire, qui fait également office de 
comité scientifique, est formé d’enseignant·es de 
l’esä et de personnalités extérieures qui se reu-
nissent régulièrement.

Outre les déclinaisons pédagogiques des ARC, 
l’activité de recherche se déploie en interne au tra-
vers de dispositifs spécifiques : workshops, jour-
nées d’études ; en externe par des contributions à 
des séminaires, journées d’études ou colloques.

La recherche de l’Esä s’appuie sur un réseau de 
partenaires identifiés en lien avec les théma-
tiques de travail : parmi lesquelles l’ULCO, le 
CEAC, l’Institut pour la photographie, Le FRAC 
Grand Large,  le Fresnoy - Studio national des arts 
contemporains, Paris 8, The Margate School… 
L’Esä a récemment intégré le réseau Particip-ARC 
(Le réseau des acteurs engagés pour les sciences 
participatives dans les domaines de la culture.). 
Certains membres d’EsäLab|Recherche sont 
membres associés d’autres laboratoires (CEAC, 
Centre Victor Basch, Labont). L’objectif est de 
continuer à structurer un véritable réseau de 
recherche en partageant les grands axes de la 
recherche avec des partenaires et en concrétisant 
les partenariats par la signature de conventions.



Les problématiques de la recherche sont aussi 
partagées entre les écoles d’art du territoire. Ainsi, 
de 2016 à 2022, la recherche a été mutualisée avec 
les écoles d’art et design de Cambrai et Valen-
ciennes au sein d’une Unité de recherche com-
mune intitulée “Hyper Local”. Le 6 juillet 2022, les 
directions des écoles supérieures d’art et design 
des Hauts-de-France (Dunkerque-Tourcoing, 
Amiens, Cambrai, Valenciennes), des deux Pré-
pas publiques (Calais et Beauvais) et du Studio 
national des arts contemporains Le Fresnoy se 
rassemblent à Lille dans les locaux du Conseil 
Régional et créent l’association POLARIS, Ré-
seau magnétique des écoles d’art publiques des 
Hauts-de-France. Parmi les objets de l’associa-
tion, l’article 2 des statuts précise “valoriser la 
coopération des établissements membres dans 
les domaines de l’enseignement supérieur artis-
tique, de la recherche, …”.  Dès lors, le forum de la 
recherche Multiplex d’octobre 2021 qui réunissait 
les trois écoles regroupées dans Hyper Local a 
réuni, en décembre 2023, pour Multiplex II, toutes 
les écoles de Polaris (seule la Prépa de Beauvais 
ne participera pas à l’événement). Suite à cette 
journée, une revue papier, Multiplex II, a été pu-
bliée rendant compte des différentes activités de 
recherches des participant·es.

L’objectif, pour les années à venir, est de continuer 
à participer à la mise en place tous les deux ans 
du forum de la recherche Multiplex et de valori-
ser chaque forum avec la publication d’une revue 
papier. Afin de valoriser les actions mises en place 
au sein de Polaris, il serait bon également de créer 
une interface de communication sur Internet.

Un autre objectif est d’affiner la structuration des 
instances de recherche de l’Esä avec la création 
d’un bureau de la recherche  issu d’un travail sur 
la gouvernance avec les enseignant·es engagé·es 
dans la recherche, la mise en place de réunions 
plus régulières et la valorisation de travaux sur le 
site de l’Esä. Autre développement important, il 
serait nécessaire de mettre en place le statut de 
chercheur·euse associé·e d’Esälab|Recherche. 
Ce statut pourrait concerner des personnes qui 
sont intéressées à participer aux problématiques 
de recherche développées au sein d’Esälab|Re-
cherche. Cela peut concerner des diplômé·es de 
l’Esä, des artistes, des auteur·rices, des scien-
tifiques, des commissaires d’exposition, toute 
personne ayant des compétences à proposer au 
service de la recherche de l’unité de recherche.

Qu’il s’agisse des chercheur.ses ou des cher-
cheur.ses associé.es, la valorisation de la 
recherche, de l’actualité et des expériences 
des chercheur.ses à travers le site de l’unité de 
recherche devra être un élément de développe-
ment dans les prochaines années.

La recherche des différents programmes est 
nourrie par des conférences qui ont lieu sur 
chacun des deux sites. Or, les informations sur 
ces conférences arrivent souvent bien tard et 
les conférences concernent souvent un public 
bien trop réduit. Il est notamment difficile d’in-
former le public extérieur qui pourrait en bé-
néficier. Il serait utile de prévoir un programme 
annuel des conférences, ce qui permettrait d’en 
faire la communication plus facilement, de ré-
pertorier les conférences qui ont lieu à l’Esä et 
de filmer ces conférences afin de constituer une 
archive partageable à partir du site Internet.

Au sein du précédent projet d’établissement, 
était inscrit la volonté d’analyser l’opportunité 
de mettre en place un doctorat de recherche et 
création. Une première hypothèse a été envi-
sagée avec la possible association réunissant 
l’Esä, une école d’art de Belgique et une univer-
sité de Belgique. Des échanges et tractations 
ont d’abord eu lieu avec l’école des Beaux-Arts 
de Liège qui ont échoué puis avec l’école d’art 
de Mons Art2 qui n’ont malheureusement pas 
abouti non plus. L’idée était de développer un 
doctorat de recherche et création international. 
Les blocages venant essentiellement des hési-
tations des directions des écoles d’art belges, 
il apparaît aujourd’hui clairement que l’étude 
de faisabilité de ce projet doit se faire en lien 
direct avec une université, soit une université 
belge (l’ULB est pressentie), soit l’université 
de Lille. Dans ce projet, deux éléments devront 
aussi être analysés : la capacité d’accompagne-
ment des doctorants par l’équipe pédagogique 
(même si un seul doctorant est sélectionné, 
cela donne trois doctorants à suivre par an voire 
quatre si un doctorant n’arrive pas à passer sa 
thèse en trois ans) et le portage financier (le 
minimum serait au moins une bourse annuelle 
de 10.000,00 euros, un contrat doctoral monte 
à 2.100,00 euros par mois soit 25.200,00 euros 
par an) auquel il faut ajouter le coût de l’enca-
drement des doctorants.



International
• Développement des voyages d’études 
à l’étranger
• Développement des séjours courts Erasmus+ 
pour les équipes
• Amélioration de la communication sur l’offre 
internationale
• Encouragement aux workshops 
internationaux en visioconférence
• Développement des partenariats 
internationaux par l’axe de la recherche
• Recherche de financements spécifiques
• Développement de la politique de double 
cursus à l’international
• Évolution de la classe FLE-A 
en classe Prépa internationale

Paradoxalement, dans la période de crise que 
la France — et le monde — traverse qui touche 
les finances mais aussi les moyens de transport 
et leur impact écologique, il est urgent d’encou-
rager et d’accompagner les déplacements des 
étudiant.es vers d’autres territoires, hors des 
frontières locales, des frontières régionales, 
des frontières nationales, des frontières qu’ils.
elles peuvent s’imposer consciemment ou non.

L’Esä propose déjà des voyages d’études à 
l’étranger, avec des objectifs variés. Le plus 
souvent, ces voyages se font dans le cadre de 
partenariats établis avec d’autres écoles su-
périeures d’art et sur proposition d’un.e en-
seignant.e. Ainsi, depuis quelques années, un 
voyage à Athènes a lieu en lien avec l’École des 
Beaux-Arts d’Athènes et les étudiant.es peuvent 
présenter leur travail dans une biennale d’art 
contemporain. D’autres villes et d’autres 
écoles d’art ont aussi été visitées comme 
Braunschweig. Des projets sont déjà à l’étude 
avec comme destination Rostok en Allemagne 
— dans le cadre d’un partenariat avec le cinéma 
de Dunkerque, le Studio 43 —, Margate — avec 
The Margate School —, ou Krefeld encore en Al-
lemagne. Deux problématiques se posent pour 
ces voyages : le coût et l’engagement des ensei-
gnant.es. Plusieurs pistes de financement sont 
à l’étude. L’Esä a la chance  de disposer d’une 

équipe d’enseignant.es issu.es d’une grande va-
riété de pays. Lorsqu’un enseignant.e emmène 
des étudiant.es dans son propre pays, il y a sou-
vent une découverte qui permet d’appréhender 
plus en profondeur les manières de vivre, les 
pratiques de création et d’exposition. La plupart 
des pays occidentaux ont des grands événe-
ments artistiques, biennale ou triennale d’art 
contemporain, grande foire d’art contemporain, 
etc. Istanbul en 2025, Venise en 2026, Manifesta 
16 Ruhr en 2026, Bucarest… Les associations 
étudiantes — Bernadette à Dunkerque et Bar-
botine à Tourcoing — doivent être des parte-
naires pour le soutien financier de ces voyages, 
notamment pour accompagner les étudiant.es 
qui pourraient avoir des difficultés à participer 
à ces grands événements. Si l’Esä doit prendre 
une part au financement — 50% du coût semble 
raisonnable —, les étudiant.es auront à parti-
ciper mais les associations étudiantes peuvent 
être mobilisées pour de tels projets.

De nouveaux partenariats Erasmus+ se 
mettent en place et des contacts se perdent 
avec des partenaires plus anciens. Nous ou-
blions bien souvent que les financements 
Erasmus peuvent financer des séjours courts 
— de 3 à 5 jours — d’enseignant.es ou de per-
sonnels administratifs. Ces séjours permettent 
d’établir ou de rétablir des partenariats et 
de faire la promotion de l’Esä auprès d’éta-
blissements partenaires ou prochainement 
partenaires. Lors de ces séjours courts, pour 
bénéficier d’un financement Erasmus, une pré-
sentation de l’établissement de l’intervenant.e 
ou un acte pédagogique doit être effectué. Ces 
moments enrichissent l’offre pédagogique de 
l’Esä lorsqu’elle accueille des enseignant.es 
d’autres établissements. Cette pratique existe 
aussi avec des établissements partenaires hors 
zone européenne. Ainsi, de novembre 2024 à 
mars 2025, un des enseignant.es de la SCFAI 
de Chongqing, Zhang Haichao, professeur de 
nouveaux médias, a fait un séjour d’immersion 
pédagogique au sein du site de Tourcoing de 
l’Esä.



Augmenter le nombre d’échanges avec des 
écoles partenaires étrangères, nécessite un 
double mouvement. D’abord, améliorer la com-
munication sur l’offre qui est déjà très impor-
tante à l’Esä (21 chartes Erasmus+ signées plus 
des partenariats hors Europe) en travaillant sur 
un programme de communication pour chaque 
site (une première réunion en première année à 
l’automne et en troisième année pour préparer 
les départs en deuxième cycle, par exemple) 
dans le cadre de la réunion hebdomadaire de 
coordination. Ensuite, construire un budget qui 
doit être positionné sur des sous-chapitres 
spécifiques prenant en compte une juste esti-
mation des besoins (ce qui nécessite un travail 
de prospective sur au moins trois ans).

Les partenariats avec d’autres établissements 
étrangers peuvent prendre d’autres formes que 
les simples échanges d’étudiant.es ou de per-
sonnel. Ainsi, de plus en plus de projets sont 
initiés par des groupes d’étudiant.es accompa-
gné.es par un.e enseignant.e qui se déplacent 
vers une école partenaire soit dans le cadre 
d’un ARC, soit dans le cadre d’un workshop, soit 
dans le cadre d’un projet de recherche. Ces dif-
férents processus passent aussi parfois par des 
projets communs inter-écoles sous la forme 
d’ateliers hybrides (les Blended Intensive 
Program ERASMUS+). En 2024, une salle de 
visioconférence a été construite et équipée sur 
chaque site de l’Esä pour faciliter, entre autres, 
ce type d’atelier.

L’approche des partenariats internationaux 
par l’axe de la Recherche commence à se dé-
velopper et ouvre de belles perspectives. Après 
avoir travaillé avec The Margate School sur la 
mise en place d’un double cursus de deuxième 
cycle, les échanges avec l’équipe de TMS se 
concentrent de plus en plus sur des projets de 
recherche partagés. La création du laboratoire 
EsäLab|Recherche et de la revue « la mire » 
(décembre 2023) étaient des étapes nécess-
saires et préalables. Aujourd’hui, les partena-
riats internationaux peuvent prendre aussi la 
forme de projets de recherche partagés dont 
les produits nourrissent la revue « la mire » et 
les supports éditoriaux des partenaires. Cette 
problématique d’une recherche partagée peut 
assez facilement prendre des formes rhyzo-
miques. Ainsi TMS est inscrite au sein de l’asso-
ciation CHEAD qui regroupe les établissements 

Partenariat avec le SCFAI à Chongqing

Partenariat avec l’École des beaux-arts d’Athènes (ASFA)



d’enseignement supérieur artistique de Grande 
Bretagne et peut ainsi inviter certains établis-
sements outre-Manche à participer à un projet. 
Les liens internationaux qui se sont établis au-
jourd’hui sur des problématiques de recherche 
touchent la Grande Bretagne, la Belgique et la 
Grèce, mais pourraient également s’ouvrir à la 
Chine et l’Allemagne…

Le développement de ces projets internatio-
naux, projets de recherche compris, nécessitent 
des financements. Il est essentiel de déve-
lopper un réel travail de structuration dans ce 
sens. Il existe différentes possibilités. L’agence 
Erasmus bien sûr, en premier lieu, accompagne 
l’enseignement supérieur, et il existe toute une 
palette de dispositifs – BIP, par exemple – qu’il 
convient de mieux connaître. Il existe également 
les microprojets Interreg qui peuvent concer-
ner la Belgique, le Straits Committee pour le 
territoire du Kent en Angleterre, l’OFAJ pour 
l’Allemagne, mais aussi les Instituts français, 
Alliances françaises, Missions françaises…

L’Esä a entamé une politique de double cur-
sus avec un certain nombre d’établissements 
partenaires à l’étranger. C’est la cas de l’UQAC 
à Chicoutimi et le SCFAI à Chongqing pour des 
doubles cursus de premier cycle, de TMS pour 
un double cursus de deuxième cycle. Un autre 
projet est à l’étude avec TAFA à Tianjin pour 
un double cursus de deuxième cycle. Le dé-
veloppement de ces partenariats nécessite le 
développement de l’apprentissage de langues 
étrangères pour faciliter les déplacements des 
étudiant.es entrant ou sortant. Aujourd’hui, le 
site de Tourcoing propose l’enseignement du 
mandarin, des cours de français langue géné-
rale pour les étudiant.es non francophones et 
les deux sites proposent des cours d’anglais. 
Pour aller plus loin et faciliter l’accueil d’étu-
diant.es étranger.es, le projet est de structurer 
progressivement le site de Dunkerque vers des 
enseignements bilingues français-anglais. La 
majorité des enseignant.es de Dunkerque ont 
cette capacité de passer d’une langue à l’autre 
dans leurs enseignements. Les recrutements 
futurs devront tenir compte de cette nécessité. 
Cette structuration permettra de continuer à 
construire des alliances, avec des établisse-
ments étrangers, pouvant déboucher sur des 
formations en doubles cursus.

Le site de Tourcoing dispose d’une classe 
FLE-A (Français langue étrangère - Art). De 
plus en plus d’écoles supérieures d’art se 
dotent de ce type de dispositif créant ainsi une 
véritable concurrence. Il convient de retravailler 
la communication en la renommant peut-être 
Classe préparatoire internationale - FLE Art 
et en redessinant la maquette du contenu. La 
diffusion ciblée d’une plaquette de présentation 
et le rafraîchissement des informations du site 
pourraient permettre d’atteindre la cible de 10 
étudiant.es minimum par promotion.

Partenariat avec The Margate School (TMS)



• Valorisation du Pôle arts plastiques de 
Tourcoing
• Pérénisation de l’exposition des diplômé.es 
et du journal valorisant les diplômé.es
• Développement de dispositifs de résidences 
d’artistes
• Accueillir un centre d’art contemporain au 
sein du Pôle arts plastiques de Tourcoing
• Mise en place d’un espace d’exposition pour 
les étudiant.es
• Poursuite et développement des partenariats 
locaux (une école ouverte sur les villes)

En 2022, l’Esä a réalisé des travaux qui ont per-
mis la création et l’inauguration en septembre 
de deux galeries d’exposition : la galerie des 
Ursulines à Tourcoing et la galerie Exutoire 
à Dunkerque. Chaque galerie donnant sur 
rue pour une plus grande visibilité et une plus 
grande ouverture au public. De nombreuses ex-
positions ont eu lieu depuis septembre 2022, des 
expositions d’artistes – artistes français mais 
aussi artistes venant de Grande Bretagne, du 
Canada, de Chine… – ainsi que des expositions 
de travaux d’étudiant.es, de professeur.es et de 
diplômé.es. Ces deux galeries ont déjà permis 
d’améliorer l’interface entre l’Esä et le territoire 
et notamment chacune des deux villes. L’objec-
tif est d’intégrer plus encore ces deux espaces 
d’exposition au réseau des lieux de diffusion 
avec des projets communs, des conventions de 
partenariat et leur inscription dans des événe-
ments de renommée comme la Triennale Art et 
Industrie ou Lille 3000. Des conventions existent 
déjà avec certains partenaires comme le Frac 
Grand Large, le CIAC, l’Institut pour la photogra-
phie (avec lequel la convention va être prochai-
nement renouvelée) mais bien d’autres lieux qui 
sont déjà partenaires, ponctuellement ou sur la 
durée, pourraient être approchés pour consoli-
der les liens existants par des conventions.

Une des difficultés rencontrées dans la gestion 
de ces deux galeries tient dans la nécessité 
de définir un budget propre aux expositions qui 
permette de payer la rémunération des artistes,  

la production des œuvres, la communication de 
chaque exposition et la médiation des exposi-
tions. La période dans laquelle nous sommes 
entrés est peu propice à l’obtention de nouveaux 
budgets pour la création, que l’on se tourne 
vers les institutions publiques ou privées. Il est 
cependant nécessaire de structurer un rythme 
de programmation pour chaque galerie avec 
quelques plages prioritaires qui pourront être 
dotées d’un budget permettant la valorisation 
de ces expositions. Le rythme pourrait garder 
le rythme d’une exposition commune aux deux 
galeries, point phare de la programmation et de 
deux expositions avec un budget moindre, puis 
d’ouverture aux expositions d’étudiant.es. Cette 
programmation des galeries a pu à certains 
moments être pilotée par des « comités de 
programmation ». Ceux-ci ont plus ou moins 
bien fonctionné. Il sera nécessaire de trouver 
une bonne articulation entre la problématique 
de la programmation et les enjeux prioritaires 
de l’établissement, notamment dans le domaine 
de la recherche.

La question de la communication reste un enjeu 
majeur pour le développement de ces lieux 
qui sont à la fois des espaces de pédagogie et 
des vitrines sur l’extérieur. Cette communica-
tion passe par une amélioration des outils de 
communication sur rue, l’élaboration d’une 
stratégie de communication presse et un travail 
sur les réseaux sociaux. Aujourd’hui, si  nous 
avons une Directrice de la communication, nous 
n’avons pas de service com. Le recrutement 
d’un agent dans ce domaine (voir chapitre Orga-
nisation) se fait de plus en plus sentir.

L’ouverture des galeries avec des services ci-
viques, expérimentée depuis deux ans, est encore 
à analyser. À Tourcoing, cela a permis d’ouvrir 
largement les expositions au public extérieur.

Depuis plusieurs années, l’Esä met en place 
une exposition annuelle des diplômé.es du 
DNSEP des deux sites. En 2025, un journal a été 
réalisé pour la première fois valorisant le travail 
de chaque diplômé.e. L’objectif est de continuer 
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ce travail éditorial qui est un atout pour chaque 
diplômé.e de l’Esä.
Depuis 2022, dans le cadre d’un partenariat 
avec le Frac Grand Large et l’Institut français 
de Grande Bretagne (dans le cadre de Fluxus 
Art Project), le site de Dunkerque accueille 
un.e artiste britannique en résidence durant 
deux mois. Cette résidence participe à un pro-
gramme intitulé Magnetic residency qui devrait 
prendre fin prochainement. L’Esä ne dispose 
pas aujourd’hui d’espace d’hébergement pour 
les artistes, il est clair que des dispositifs de 
résidences d’artistes sont des opportunités 
qui enrichissent la vie culturelle de l’établisse-
ment et participent pleinement à la pédagogie 
de l’Esä. Il serait souhaitable qu’une résidence 
par an puisse avoir lieu sur chaque site de l’Esä. 
Cette problématique peut être liée au dévelop-
pement de partenariats avec des structures de 
diffusion de l’art contemporain.

Afin de faciliter l’accueil d’artistes en résidence 
sur le site de Dunkerque, un échange très pro-
metteur a eu lieu avec la Fondation des artistes 
(https://www.fondationdesartistes.fr/). Cette 
fondation soutient les écoles d’art sur des pro-
grammes de deux ans et elle serait favorable à 
financer les travaux qui permettraient de créer 
au rez-de-chaussée de l’école un espace d’ha-
bitation et un espace atelier (dans l’extension 
où se trouvent actuellement les toilettes et les 
archives de la bibliothèque). L’espace atelier 
donnerait directement accès au hall de l’école.

Plan du projet et ci-dessous prévisualisation de l’espace 
hébergement

Un projet d’hébergement d’artistes pour des ré-
sidences pourrait également être mis en place 
sur le site de Tourcoing au-dessus de la galerie 
des Ursulines.

Face à l’adversité des temps de crise, l’union
des structures est souvent la réponse la plus
appropriée surtout lorsqu’elle permet de créer
un partenariat « gagnant-gagnant ». Un rappro-
chement a eu lieu récemment avec le Centre
d’art contemporain Espace croisé, aujourd’hui
situé à Roubaix. « Le centre d’art est, depuis
1994, un élément structurant du paysage culturel 
et artistique de la Région. Il contribue, dans le do-
maine des arts visuels, aux politiques de soutien à 
la création artistique et à l’éducation artistique et 
culturelle pour le plus grand nombre, accompa-
gné dans ce sens par ses partenaires : Ministère 
de la Culture, Région des hauts-de-France, Ville 
de Roubaix et Département du Nord » (extrait de 
la présentation sur son site Internet). Il est l’un 



des trois centres d’art répertoriés en Hauts-
de-France par DCA l’association française de 
développement des centres d’art contemporain. 
Le projet est celui d’une hybridation entre l’Esä 
et l’Espace croisé qui a un statut associatif. Le 
centre d’art viendrait ainsi s’installer au sein 
de l’Esä bénéficiant de bureaux sur le site de 
Tourcoing (à l’étage au-dessus de la galerie) 
et utilisant la galerie des Ursulines comme 
lieu d’exposition. Tout en étant autonome dans 
la gestion de ses expositions, l’Espace croisé 
permettra certaines activités de l’Esä comme 
les passages des diplômes et valorisera l’Esä 
dans sa communication. L’Esä accompagne-
ra, avec ses ateliers techniques, la production 
des œuvres exposées. Les étudiant.es béné-
ficieront d’un Centre d’art contemporain dans 
leur lieu d’études avec une grande plus value 
en termes de professionnalisation. La ville de 
Tourcoing aura la chance d’accueillir un Centre 
d’art contemporain en son sein. Ce projet, s’il se 
concrétise, pourrait être mis en place en 2026.

L’Esä continue son inscription territoriale au 
sein de chacune des villes de Tourcoing et 
Dunkerque. De nombreux partenariats existent 
entre l’Esä et différentes structures dans le 
champ de l’art contemporain bien sûr (Frac 
Grand Large, LAAC, LaM, Plate-Forme…), de la 
culture (médiathèque Andrée Chedid, conser-
vatoires, Hospice d’Havré…). C’est bien sûr une 
priorité de poursuivre et renforcer cet ancrage 
local et de continuer à ouvrir les deux sites 
vers les villes et vers les tourquennois.es et 
les dunkerquois.es.

Enfin, la question d’un espace d’exposition 
propre à la diffusion des travaux des étudiant.
es et géré par les étudiant.es eux-mêmes (ou 
par les associations étudiantes) pourrait être 
imaginé sur chaque site. Ce dispositif complè-
terait, à Tourcoing, les « Expos Flash » qui se 
font, par promotion, sur un ou deux jours, dans 
la galerie Commune.



• Inscription de l’École des Beaux-Arts de 
Tourcoing comme membre de l’ANÉAT
• Développement de l’équipement de l’espace 
modelage-céramique
• Amélioration de la communication avec un 
développement sur les réseaux sociaux

À Tourcoing, dans le cadre de l’axe Amateurs, 
l’Esä dispose de cours post et périscolaires 
(dessin-peinture, modelage-sculpture, expé-
rimentations, cours pour enfants, jeunes et 
adultes) qui sont aussi un moyen de faire lien 
avec la population. Après des travaux réalisés 
en 2022, de nouvelles salles ont été affectées 
spécialement à ces cours et l’identité de ces 
enseignements a été améliorée avec un nom 
qui relie ces cours à l’histoire de l’établissement 
— l’École des Beaux-Arts de Tourcoing —, ainsi 
qu’une plaquette qui est diffusée chaque année 
dans les écoles de Tourcoing et dans différents 
lieux culturels. Le nombre des élèves a pu 
ainsi croître jusqu’à 120 qui correspond plus ou 
moins à la jauge maximale. Il y a deux ans, un 
atelier Prépa de trois heures hebdomadaires 
a été mis en place pour aider les lycéen.nes 
de la Métropole qui souhaiteraient préparer le 
concours d’entrée à l’Esä ou à une autre école 
supérieure d’art.

Paralllèlement à ces cours, le dispositif ALTA 
qui est un auditorat libre pour les cours de 
théorie de l’art dispensés aux étudiant.es, existe 
sur les deux sites de l’Esä. Peu d’élèves s’ins-
crivent à ce dispositif, concrètement, un.e ou 
deux chaque année par site au maximum. Ces 
auditeur.rices libres sont souvent confronté.es 
à différentes difficultés. Cependant, quelques 
auditeur.rices libres arrivent à réellement 
bénéficier de certains cours et y trouvent un 
fort intérêt et parfois l’échange durant le cours 
est particulièrement enrichi avec ces élèves 
qui ont souvent une plus grande maturité que 
les étudiant.es. Les enseignant.es eux aussi y 
trouvent donc leur compte. Tout comme cela 
a été fait pour les cours de l’École des Beaux-
Arts de Tourcoing, le dispositif ALTA pourrait 

bénéficier d’une meilleure communication et 
d’un plus grand suivi des enseignant.es qui les 
accueillent.

Parmi les améliorations réalisées au profit de 
l’École des Beaux-Arts de Tourcoing, depuis 
quelques années les élèves bénéficient de 
cartes d’élèves qui leur permettent de bénéfi-
cier de tarifs réduits dans les magasins spécia-
lisés.

Ainsi, aujourd’hui, l’ensemble des cours pro-
posés au sein de l’École des Beaux-Arts de 
Tourcoing a pris la forme d’un service propre 
au sein de l’Esä sous la direction du Directeur 
du site de Tourcoing. L’objectif est désormais de 
positionner cette école de pratiques amateurs 
sur le territoire national. Tout comme l’Esä est 
membre de l’ANdÉA, l’École des Beaux-Arts de 
Tourcoing pourrait être membre de l’ANÉAT. 
« L’ Association Nationale des Écoles d’Art Ter-
ritoriales de pratiques amateurs, l’ANÉAT, a été 
fondée en mars 2015 dans l’objectif de donner, 
au plan national, un cadre aux échanges entre 
les écoles d’art territoriales de pratiques ama-
teurs en arts plastiques et visuels, de participer 
à la structuration de ces écoles très variées et 
nombreuses sur le territoire français et de de-
venir l’interlocutrice à part entière et clairement 
identifiée des associations professionnelles, des 
collectivités, des ministères, etc. Ainsi l’ANÉAT 
prend pleinement part dans la structuration de la 
filière de l’enseignement artistique. Les membres 
de cette association sont les collectivités territo-
riales, EPCC, EPCI, EPT, etc. qui délèguent leur 
représentation aux directrices et directeurs ou 
responsables de leurs écoles. Cette caractéris-
tique témoigne notamment de la détermination 
qu’ont les collectivités à porter des écoles de 
pratiques amateurs de qualité et de plain-pied 
avec les problématiques plus larges que celles 
de leurs seuls territoires, problématiques rele-
vant des enseignements artistiques envisagés 
dans leur globalité » (extrait du site Internet de 
l’ANÉAT). Sur le territoire des Hauts-de-France, 
seules trois écoles sont membres de l’ANÉAT : 
Boulogne-sur-mer, Saint-Omer, Saint-Quentin. 
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L’Esä est d’ailleurs la seule école supérieure 
d’art des Hauts-de-France à disposer de cours 
post et périscolaires. À l’échelle nationale, 
quelques écoles supérieures d’art disposant 
de cours post et périscolaires sont membres 
de l’ANÉAT. On peut citer Tours, Annecy, Lyon, 
Bayonne, Toulouse, Marseille… Ces écoles ont 
toutes choisi le statut de membre associé d’un 
montant annuel de 100 euros.

Parmi les cours de l’École des Beaux-Arts de 
Tourcoing, les cours de modelage-céramique 
nécessitent une réflexion plus poussée. Des 
travaux importants ont dû être réalisés sur le 
four à céramique et les cuissons sont désor-
mais confiées au technicien.ne volume. L’Esä 
devra s’équiper progressivement d’outils per-
mettant le recyclage de la terre (bacs de ré-
cupération, boudineuse, etc.) et accompagner 
élèves et étudiant.es vers ces pratiques pour 
arrêter les gâchis de terre. C’est autant une 
question d’économie que d’éthique.

Le dernier objectif de cet axe est l’amélioration 
de la communication de ces cours avec des 
développements sur les réseaux sociaux. Afin 
d’apporter dans ce domaine une réelle dyna-
mique, il est indispensable que les enseignant.
es diffusent eux-mêmes l’actualité de leur en-
seignement sur un ou deux réseaux (Instagram, 
Facebook) générés par le service Communica-
tion de l’Esä.

Cours enfants à l’École des Beaux-Arts de Tourcoing



Transitions
• Maintenir et soutenir les ateliers de 
pratiques liés au jardin et au vivant
• Améliorer l’organisation de la collecte des 
déchets et sensibiliser personnels et étudiant.es
• Créer une récupérathèque sur le site de 
Tourcoing
• Développer la place des associations 
étudiantes dans les processus de transitions
• Adhérer à des associations ou collectifs 
orientés sur des enjeux de développement 
durable
• Améliorer l’équilibre dans le ratio hommes-
femmes des équipes
• Favoriser une attitude de bienveillance au 
sein de toutes les équipes
• Privilégier une économie verte pour les 
moyens de transport

L’Esä, sur ses deux sites, s’est collectivement, 
progressivement, engagée dans une démarche 
liée aux transitions. Depuis 2022, le site de l’Esä 
affiche à l’ouverture un bloc intitulé « ÉCOLE 
D’ART EN TRANSITION ». Cette fenêtre permet 
ainsi d’accéder à cinq rubriques : le collectif 
durable, le Déambulateur (récupérathèque de 
l’Esä, site de Dunkerque), la ROAR#4 (Ren-
contres internationales des récupérathèques), 
Circuit-court (atelier situé dans le jardin du site 
de Tourcoing) et Éco-École-Écho (ARC de Dun-
kerque autour du jardin du site de Dunkerque). 
À cette démarche affichée d’école d’art en tran-
sition, d’autres facettes des transitions ont été 
prises en compte : égalité, diversité et parité, 
transition écologique et sociale. Cette réalité, 
qui n’est pas à séparer de la coloration de l’Esä 
affichée en sous-titre de son logo – Art Société 
Sciences Nature –, a amené la direction à ajou-
ter un nouvel axe au projet d’établissement : 
TRANSITIONS.

Avec Circuit-court et Éco-École-Écho, l’Esä 
a la chance de disposer sur chaque site d’un 
atelier qui amène les étudiant.es à confronter 
leurs pratiques au jardin et au vivant. À par-
tir de ces deux ateliers, ce sont également les 
processus de recyclage, de protection du vivant 

et d’amélioration du cadre de vie qui sont in-
terrogés avec une sensibilisation à de grands 
enjeux à l’échelle planétaire tout comme à 
la micro-échelle d’un jardin de ville. Dans ce 
contexte, des liens avec les espaces verts mu-
nicipaux des deux villes existent et sont sources 
de partages stimulants et profitables pour tous 
les partenaires. Ces deux ateliers proposent 
non seulement un apport pédagogique sur une 
problématique aujourd’hui essentielle dans 
une école d’art, mais par leur activité, ils par-
ticipent aussi à l’amélioration du cadre de vie 
et du bien-être de l’ensemble des étudiant.es 
de chaque site. Ils sont source de propositions 
sur le « verdissement » d’espaces qui sont très 
minéraux, pour ne pas dire très bitumés, mais 
aussi de modifications des espaces, d’améliora-
tion de lieux partagés, d’ameublement, etc.

Aux côtés de ces deux ateliers, chaque site dis-
pose d’un.e agent.e technicien.ne référent.e Dé-
veloppement durable qui participe à la réflexion 
et à l’organisation de la collecte des déchets. Il 
y a sur cette question, des améliorations encore 
à apporter. Certains déchets alimentaires pour-
raient trouver, par exemple, leur place dans les 
composteurs des jardins. Un travail de sensi-
bilisation des personnels et des étudiant.es, 
voire des formations et sans doute une amélio-
ration dans l’organisation des bacs de collecte 
et l’affichage de la chaîne de recyclage dans 
les deux sites pourraient permettre d’aller plus 
loin. Cette question touche aussi l’ensemble des 
ateliers techniques. Dans certains cas, il s’agit 
aussi de faire évoluer les pratiques en amont 
pour éviter, lorsque cela est possible, l’utili-
sation de certains produits parfois nocifs pour 
l’environnement et pour la santé.

Si le site de Dunkerque a réussi à se doter d’une 
récupérathèque et à mettre en place l’organi-
sation d’une économie ultra-locale avec une 
monnaie qui lui est propre, il n’y a pas encore 
sur le site de Tourcoing de structure analogue. 
Des matériaux sont néanmoins « récupérés » 
et mis à disposition des étudiant.es. L’objectif 
sera de franchir, sur le site de Tourcoing, une 



étape supplémentaire afin de créer un espace 
physique – peut-être un conteneur comme c’est 
le cas à Dunkerque – qui permette la mise en 
place d’une récupérathèque pilotée par l’asso-
ciation Barbotine.

Dans tous les processus de développement des 
problématiques de transitions, la place des as-
sociations étudiantes (Barbotine à Tourcoing et 
Bernadette à Dunkerque) est essentielle. Il est 
bien sûr important de les impliquer mais aussi 
de trouver des palliatifs aux années creuses. 
Selon les années, l’implication des étudiant.
es dans leurs associations varie. Telle période 
verra une forte dynamique associative portée 
par quelques étudiant.es qui, une fois diplômé.
es quitteront l’école. L’association devra alors 
attendre que d’autres étudiant.es s’investissent 
fortement pour retrouver une dynamique. Un 
cycle sinusoïdal s’instaure bien souvent.

Si l’Esä est engagée dans le Collectif durable à 
Dunkerque, il existe dans les villes mais aus-
si à l’échelle régionale et nationale, d’autres 
associations ou collectifs orientés sur des 
enjeux de développement durable qui sont des 
ressources utiles pour avancer sereinement en 
évitant des initiatives hasardeuses. Il est né-
cessaire d’inscrire l’Esä dans les réseaux qui 
seront en capacité d’aider l’établissement à 
progresser dans ce domaine.

Aujourd’hui, comme dans toutes les écoles 
d’art, les étudiantes sont plus nombreuses que 
les étudiants. Or, nous ne retrouvons pas cette 
proportion dans les équipes enseignantes. 
À Dunkerque, il y a un équilibre dans le ra-
tio hommes-femmes mais à Tourcoing, les 
hommes sont majoritaires. Dans les recrute-
ments futurs, il devra y avoir un point d’atten-
tion particulier afin de tendre vers un meilleur 
équilibre sur le site de Tourcoing.

Concernant la responsabilité sociale, l’Esä a 
un.e référent.e Égalité (discrimination,VHSS…)
pour les deux sites et un.e agent.e référent.e 
de proximité par site. Ces agent.es ont suivi des 
formations dans ce domaine pour assurer leur 
mission et participent à une Cellule d’écoute. 
En 2022, tous les étudiant.es de l’Esä ont bé-
néficié d’une formation sur la lutte contre les 
violences et le harcèlement sexiste et sexuel. 
Une autre formation destinée aux étudiant.es 
aura lieu à chaque rentrée pour les primo-ar-
rivant.es. Une partie du personnel a déjà suivi 
une formation de ce type et les autres agent.es 
seront formé.es progressivement.

Parmi les évolutions constatées, nous sommes 
de plus en plus face à une fragilisation psy-
chologique des étudiant.es. La seule solution 
face à ce défi, est de développer une attitude 
de bienveillance au sein de toutes les équipes 
de l’Esä. Cela est bien sûr déjà inscrit dans nos 
différents règlements mais pourrait donner lieu 
à la rédaction et la mise en œuvre d’une charte 
de la bienveillance co-écrite par toutes et tous. 
Des protocoles existent aussi pour répondre 
aux différentes formes de violences qui peuvent 
toucher les étudiant.es ou les agent.es, mais il 
s’agit de travailler ensemble sur des prises de 
conscience et de trouver peut-être des proces-
sus qui facilitent l’écoute mutuelle.

Enfin, la question des transports doit être un 
objectif. Des abris pour les bicyclettes ont été 
installés sur les deux sites. Des workshops qui 
nécessitent des déplacements se font de plus 
en plus en bicyclette. Faut-il envisager d’instal-
ler sur chaque site une station de réparation de 
vélos ? Dans d’autres cas, le train est privilégié 
avec des déplacements où la rapidité n’est plus 
le premier critère mais où une économie verte 
est privilégiée. Il y a ici des modèles qui doivent 
être partagés et pensés à l’échelle de l’en-
semble des équipes.



L’axe Organisation est sous-chapitré en cinq 
domaines qui sont : 
1. Finances
2. Ressources Humaines
3. Gouvernance et Conseils
4. Logistique bâtiment
5. Communication, politique éditoriale 
et image de marque

1. Finances
Le budget global de l’Esä tel que voté au 
Conseil d’Administration de mars 2025 s’élève 
à 3.082.000,00 euros. Dans ce budget, l’inves-
tissement représente environ 3,5% du budget. 
Pour la part fonctionnement du budget, il y 
a clairement deux chapitres qui à eux deux 
constituent environ 94% du budget de fonction-
nement : les charges de personnel (012) avec 
environ 82% du fonctionnement et les charges 
à caractère général (011) avec environ 12% du 
fonctionnement. Ce dernier chapitre contient 
notamment toutes les dépenses liées aux 
fluides (électricité, gaz, eau…).

Ce budget était plutôt stable durant ces der-
nières années jusqu’à ce que débutent des 
fluctuations touchant les deux chapitres 011 
et 012. En fait, depuis la création de l’EPCC en 
janvier 2011, la seule augmentation d’un contri-
buteur est venue de l’État pour un montant d’un 
peu plus de 50.000,00 euros. Or, durant la pé-
riode entre janvier 2011 et janvier 2025, nous 
avons subi une inflation cumulée de 26,7%. 
Pour traduire cela concrètement, un budget de 
3.000.000,00 euros en janvier 2011 correspond 
à un budget de 3.801.673,00 euros en jan-
vier 2025 pour un fonctionnement équivalent. 
Pour l’écrire autrement, il manquerait environ 
720.000,00 euros pour retrouver les capacités 
que l’Esä avait début 2011.

Autre phénomène qui s’aditionne à l’inflation, 
l’arrivée de fluctuations touchant les deux 
chapitres 011 et 012. Ces fluctuations ont plu-
sieurs causes qui parfois se cumulent sur une 
même année budgétaire. Il s’agit de l’instabilité 
politique internationale avec des guerres qui 

font évoluer le coût des fluides (notamment 
le gaz et l’électricité), de la gestion de la dette 
nationale qui peut impacter les contributions ou 
subventions et enfin de décisions d’évolutions 
non annoncées touchant la rémunération des 
fonctionnaires (augmentation du point d’indice, 
augmentation des cotisations URSSAF…).

L’inflation cumulée additionnée aux fluctuations 
qui viennent d’être évoquées ont fait fondre 
progressivement le résultat du budget, lais-
sant la gestion budgétaire de l’établissement 
sans aucune marge devant de nouvelles fluc-
tuations possibles. De plus, la part du bud-
get permettant de financer des intervenant.
es extérieur.es, des voyages ou les matériaux 
des ateliers n’a cessé de baisser. Cette baisse 
a été adoucie par une politique drastique de 
recherches d’économies avec, par exemple, 
la négociation de certains marchés locatifs ou 
l’arrêt de ces marchés au profit d’une politique 
d’acquisition.

Depuis décembre 2021, est organisé en dé-
cembre un séminaire Budget-RH dont l’objectif 
est d’analyser les évolutions probables à six 
ans. C’est un travail de prospective qui s’est 
doté d’outils d’analyses de plus en plus fins. Il 
permet d’anticiper des situations de hausses 
de coûts qui pourraient mettre en péril l’éta-
blissement. Le contexte d’instabilité politique 
internationale tout comme la problématique 
de la dette nationale et même d’une instabilité 
politique nationale ne trouveront pas malheu-
reusement une résolution rapidement. Nous 
sommes entrés dans une période d’instabilité 
qui est propice à de fortes fluctuations. Avec 
deux chapitres (011 et 012) cumulés qui repré-
sentent 94% du fonctionnement, l’Esä se met en 
danger et a une capacité d’absorbtion limitée 
des fluctuations budgétaires. Pour mettre en 
sécurité l’établissement, l’objectif est de bais-
ser progressivement le chapitre 012 (charges 
de personnel) afin de le faire passer en cinq à 
six ans de 82% à 75% du fonctionnement. Cette 
évolution se fait par des évolutions de postes 
lors de départs en retraite avec le développe-
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ment de Pôles de Techniques, de Pratiques et 
de Recherche alliant un encadrement porté par 
des binômes PEA et Technicien.nes. La marge 
obtenue est réinjectée dans les actions pédago-
giques dont la part a été progressivement res-
treinte : intervenant.es extérieur.es, matériaux, 
voyages…

Les marges qui vont progressivement naître de 
cette évolution doivent permettre de conforter 
un budget par Pôle de Techniques, de Pra-
tiques et de Recherche qui donnera lieu à des 
sous-chapitres budgétaires dans une forme de 
budget analytique.

2. Ressources Humaines
Une part de la politique en Ressources Hu-
maines a été présentée dans le chapitre Fi-
nances. L’évolution notable tient dans le déve-
loppement des binômes PEA-Technicien.nes 
pour les Pôles.

L’Esä est adhérente au CNFPT et bénéficie du 
catalogue des formations de cette instance. 
Malheureusement, les besoins des enseignant.
es, souvent, ne sont pas présents dans ce cata-
logue. L’objectif est de compléter cette offre par 
le biais d’accords avec nos partenaires et nos 
réseaux. Il est aussi de permettre à des agent.
es de monter en compétences afin d’être à leur 
tour, formateur.rices de leurs collègues.

Un autre objectif est d’achever le travail de 
création de fiches de postes pour tous les 
agent.es de l’Esä.

3. Gouvernance et Conseils
Les principales instances de gouvernance de 
l’Esä sont les suivantes :
- le Conseil d’Administration ;
- le Conseil de la Pédagogie et de la Vie Étu-
diante (CPVE) ;
- le Conseil scientifique ;
- le Conseil de Perfectionnement.

À ces instances, on peut ajouter le Comité So-
cial Territorial (CST) ainsi que le Comité tech-
nique qui a pour mission de préparer chaque 
Conseil d’Administration.

Afin de gagner en fluidité dans l’organisation de 
l’établissement, l’Esä a pour objectif de mettre 
en place progressivement un parapheur élec-
tronique en utilisant l’application Lexpersonna.

Enfin une amélioration est nécessaire avec la 
mise en place d’un planning annuel des ins-
tances avant même chaque rentrée universi-
taire.

4. Logistique bâtiment
Le mandat attaché au précédent projet d’éta-
blissement a été centré sur des évolutions 
importantes des bâtiments des deux sites : 
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À Dunkerque, transformation du hall avec café-
téria et ouverture sur la bibliothèque, création 
d’un espace d’exposition, amélioration de plu-
sieurs salles de cours, création d’une salle de 
visioconférence, création d’un espace de convi-
vialité extérieur.

À Tourcoing, transformation de l’accueil, créa-
tion d’un espace d’exposition, création d’une 
salle pour les cours post et périscolaires (les 
ateliers des Beaux-Arts de Tourcoing), réamé-
nagement des ateliers céramique, création 
d’une salle de visioconférence, création d’un 
espace de convivialité extérieur, création d’un 
nouveau magasin de prêt, transformation du 
sous-sol du bâtiment B en espace d’accro-
chage.

Les objectifs pour les années suivantes se 
situent dans la continuité de ce qui a déjà été 
réalisé :
Sur les deux sites, développer des espaces 
d’accrochage pour les étudiant.es, continuer à 
développer des espaces d’accueil et de bien-
être pour les étudiants, développer des ate-
liers techniques (espace Fablab à Tourcoing, 
studio son à Dunkerque…), mettre en place 
des espaces de résidence d’artistes, créer un 
contrat de mise à disposition d’atelier pour les 
étudiants.

5. Communication, politique éditoriale et 
image de marque
Ces dernières années ont vu la réalisation de 
projets qu’il est important de pérenniser. C’est 
le cas de la revue de recherche bisannuelle la 
mire dont le deuxième numéro est prévu pour 
début 2026 ou du journal de l’exposition des 
diplômés dont le premier numéro a été réalisé 
en 2025. Une édition de présentation de l’Esä – 
outil indispensable dans les salons de l’étudiant 
et forums – a été créée il y a deux ans, qu’il faut 
réactualiser et réimprimer régulièrement.

Le site Internet de l’Esä a été également res-
tructuré. Pour plus de rayonnement, il y aurait 
nécessité de développer la présence de l’Esä 
sur les réseaux sociaux. Aujourd’hui, tout le 
travail de communication de l’établissement re-
pose sur la Directrice du site de Dunkerque qui 
est également Directrice de la Communication. 
Le service Communication de l’Esä se résume à 
sa personne. Le développement de l’établisse-
ment nécessite la création d’un poste de Char-
gé.e de communication et relations presse.

Et pour finir, selon les capacités budgétaires 
de l’établissement, il pourrait être envisagé de 
développer une politique de goodies avec une 
forte attention environnementale.


